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Gmre Année. "Je s'uts chose légère et vais defleur enieur." Gme.*.Anné6e,

VOL. VI. PETIT SÉMlNAIRB, DE QUÈBEC, 12 JA-NVIER W-~4- No. 14.

ttUCIT DE-S VOYAGES ET 0DÉCOUVERTE5 (lit boeuf sauvage et.dé l'huile (.1'ours:a-
»u P. JACQUES MAEIQUrTTE DLE LA COM, vec des prunes blanches quii sont tres ex-
PÀGNIE DE J9 U5SEN L'ANN.9E 1673, ET A UX cellentes. Ils ont des fusils,des hiaches,

SUIVANTES. des huiles, des cousteaux, de l1 rassade,
Suite. (es bouteilles de verre double ou ils met -

C'est icy quie nous commeîicous a voir tent leur poudre, ils otit les cheveux
des cannes ou gros rosEaux qiiSont sur le longs3 et se marquent pur le corps a la
bord de la ri viere, elles ont un vert fort a- façon des hiroquois, les femmets son-t
grea'ble, tous lés nSnigl sont cotiro(nnéz de coiffés et vestùes a la façon -des hutron-
faùilles long les, estrbrttes et pointücis, el - nes, ils, nous assurerent quils n'y avoit
les sont ltbrt hautes et en si grande quark- plus queý dix jouriléeis juisquiâ là m.gr,
tité que les 1,oetl sauivages ont -peine de qu'ils acheptoient les estoires et toutes
les forcer. auitre,7s marchandises des E utropeans; qui

Ja~luX p~3ft. I l)n'avflS1, >~ -estoient ducosté de lrEït, qIle ces Eu -

téz ilCncomodes dés n .qqgouins, mais roiýeans avoient des chapeletz et des imia-
notis entrons comme dans leulr pays. Voicy gese, qu'ils joi.iient des instrumeatz, qu'il
ce que font les sauvages de ces quartieis y en avoit qui estoient faitz commue muy
pour S'en, dèffendre ; ils elevrent un esehaf- et qu'ils en estoient bien receu, cependant
fault dont le plancher nl'est fait que die je ne vis personne qui me partit avoir re-

perhe, e pr onséquent est pergé a jour ceu aucune ýinstructilen pour la foy,le leurs
affinque la fumée du feu qu'ils font de us-uen#raY ceqîte je. plji avau, quel lues

î'asse'a.u travers et ch-asse ces petitz Uni- m&.dailles;.
maux qui ne la peuvent supporter, ôu sé Ces nouvelles aniînererit nos courages
coUche suirles perches auidessits desqucl- et nous firent- prendre l'avirô)n avec une
les sont des ýescîesetndi ote ov l reur. NuS avançoits donc eti

la pluie. Cet, esehalffuit leur sett encor con- nuus ne voions plus. tant de 1,eairies P.-
tre les chaleuirs ex.essive.4 et insuppor- ceque les 2 cotéz de la riviere sont bor-1
tables de ce pays ,car on, s'y met a l'ombre éz de hauts bois, Les cottouniers; les.or-1

il'estage den bas et on s'y garautit des mes et les bois blancs y sont admai rables
rayons du soleil, prenant le frais' du veut pour leur haultelir et leur grossýeuir. Lai
qui passe libroment (jta ersdecet ek- grande quanttté de boeufo satnyages que

~hafitlt.nous entendions meugler nouà;,fit croire
Dans le niesrm3 dessein nous19fusrjýncs coni- que «les raissotpohnusvis
traints dea faire Sur l'eau uine e!'.pce de ca- aussi (les dill11es le bord de l'eau, nous- a-.t
barie avec nos voiles pour nous mettre n
couvert et des mLtring(oi.-s et des rayons
du soleil, comme nous1 nousisos allerJ
en cet etat au gré do l'eau, nous apper-1
ceunies a terre des sau vages armei(z defu -
sijz -avec lesquels ils no;is atteniient. Je
leur preseutay d'abord mnoa calumet em-
panaché, pendant que norý1os se met-
tent en deffenge,et.àttendolint a tirer, que
les sauvages eussent fait lit premmtere dé-
charge, je leuir parlay eaiElauraim, iluiils
mue répondirent par titi mot qui Mce Seai-
blait noàs déclarer la gaèrre, ils avoient
néanmoins autant de peur qtye nous, et e-
que nous prenions pour signal dé- guerre es-
toit une invitation qu'ils nons faisoît de
nouts_ pprocher, pour nons donner a rnanu-
ger,1 no-as débarquons dlonc et nouis entrons
clans leur caban.nes où ils nons IprLésente

mirn, et nous etiteloi>per dé eti os«-
ce ux qru ie3t,>iprt a terre allaient et'' -e-
noient comme poutr commencer l'attaque.
De full d e ntes hommes se. Jetterent 'a
l'eau, pour venire saiser de mon canot ,
miais le courant les ayant centraint de
reprendre terre, un -d'eux nous, jettdsa
mnussùe qui p ipr de.-sls us risan.ls
nous frapper ;j'avois beau montrer. le ca-
lumt,et leur faire signiepar gestes que

x eVenmosA. JI.U Q ~. 'l1Le
oou tifu uc'ît toujon ir et l'on Po jvéparitdj
a nous pcrcer deý fleches'de torrdes parts,
quand Dieu touîcha soûdaiineet le 'coenr
des vieillards qui cvwtoientt&tur le bord1
de- l'eair Sams donb{e-pir- 4ri' eile -,ýî-
tre caîîiet qu'ils -n'avoient pas bien
reconnu de loing, mais coimme je, ne ces-
sois.de le faire paroistre, ils on furent tou-
chez, arresterent l'ardeur -de leur jeunesse.
et mnesie ceux de ces auéieps 'ayant. jet-
t ez dans 1 n1otre canolt commrn a nos"Mieds
leurs arc% et leurs carqtois pouir nous mnet-

tre en assurance, ils y lentrerent et nous fi -
rent approcher de terre, ou nous debarquâ.,
mes non pas sans crainte de nostre wrt.,

Ifallu.1t anl comme pcemnent parler p'ar ges-
tes, porceque personne n'entejidoit riqn
,des six langules q(Ile je seuavosîs;etitrou-

va enfin, un vieillard qui parloit un î'eil

No us leu1rs Urines paroist;e par nos*r.è
sens que. nons allions a la mer, ils cq-
tendi'elt blin ce qle nousý leur von-

vairs tué un petit jerroqQet qui auait la lions di.r.', 1mais je lie scay S'ils conçcuiret
,notié de la teste rouge, l'autre et le eol. ce que je leurs dis de Dieu et des c4ti-
jaunie et tout le corpsvert.Noulsestiolis es ses de~ le~ u Intcçst ueseeç
cendus proche des 33 degrez d'eslevation jettéoe en terre qu i ftuc' ifira en, son tms
ayant presque toujours esté vers le sudl, Nouis in'eusines point d'autre réponse si
quand nous apperceume8 un villhge sur le nion que nous apl)îreddrionsi tout ce fIîe
bord de l'eau nommé Mitchigamiea. Nous nouis desirions d'un mIltre. grand 'villa«'e
eussmes recours a notre Patronne et a no- nommé èA kauisea qui n'cstoit ci'a a ou 10
tre -conlduétricela-Ste. Vierge Imm-aculée,1 l(iies. plius lxi>s, ilsnouis. presenterentde la
et nouisavi9iJs bien besoi n de- son assistan- ,5agaiiité ic<4da poisson et nous pnssârnesla
ce, car nonsà entendi sres de loing leq sa,-, ic c-vz eux avec assez d,'iniquiétuide.
vages -qui s'animoient ait combat par leuris Nouis euibairqiiâies le 1eqdcmain ile
crys cotinitelg,ilsestoient armés d'arc,de Lranduiatin avec i3ostre interprette ;!4>1
flêcLes, de ha.-hes, de massües etdebu carnot ou estoient dix, sauvag.'s alloit,,un
clhers, ils se mirent en estatde nous, utta- peu devant nous, estant arrivés a une
quer par terre et par'eau ,,une 1partie S'Q-19- demie !ieùie des Akamnsen, nous vismes
barque dans de grand oanotz de bois,. lIes 'paroistre deux canotz qu i vcno ient aude
une pour monter la riviere, les autres peur 'Vait -île. nous; ee)uy'..quli y comnmu-
la dlescendre, affin d osopcre? ii cti eot enne cn l t-



*et avec lequel il faisait plusienrs- gestes' lui de siécle des plus grandes sùperstiti-
aelon le rotime du pays, il vint nous Ons5
joindre en chantant assez agreablement. Mgr. BSurget, évêque de Moatréal,
et tiuis donna a frimer, apres qîioy il noirs Justemnt alarmé du développerment pro
I)rus--oit de la sagiunité et dut pain fait digieux que prenait dans son diocèse
%le bled d'inde, denît nous iiiangeam ni,2s la pitoyable manie de faire parler les ta-
on pel,ensiuitte il prit le devant nous a- bles et même de les faire prophétiser, a
jn nt fait signe de venir douicemneit après 1pus rocasion au renouvellement de l'un-

luy; on couis avoit preparé uine -aaee sroui1 née, pour publier une lettre pastorale con-
l1eýchaffàtlt du chef des guîerrit'rs, elle es- I re unu superstition aussi grossière qna
toit propre et tapissée du belles nattes de dnceîu Comme il nous ent impossi-
.junc, sur le.-quieilles on nii fit -iuscoir, a-1,bic (te reproduire cette lettre en entier,
yant autour de nous3 le-, nu 'icnï, qi e- nous un doünnerons la substance.
ient pluts proche.q. aprte.q les zirriers et! 1, t)e1,uk longtemps, dit Mgr. Bour-

enfin tout le peuple en foule. Nouis troul- tCgtet, uits entendions parler, non sans
vitues l'a pàr bonheur un j eutiti homme jliullîîe surprise, des Tables Tournantes.
qui etendait l'Ilinois beaucoupî nilisix dAlis comime tout? ce que l'on nIouIseni
(liue lInterprette quie nouts ovio.îs am(%-!rapportait, pouvait être regardé comme

né<e icigru c î pl oimy u I'et naturel d'aae cause qui n'était pas
que je parlay d'abord a toute cette asseni- tCiwure- bien connue, nous gaidions le si-
blée par les prsens orditnaires;- ils aiuluuî- i ene. Cur uotils savons que -Dieu a caché,
roiut ce qute je leur disois dle Pieuî et iesýdans lés secrets de la nature, des trèsers
inysteres de nostra Ste Foy, ils fti.ioleitu1lue l'hommine exploitera, jusqu'a la fin
çsroistre. un grand desir de i" retunir:'lessiecles, à l'avuntage dece monde mna-
avec eux rouirlesp<>ovoir instrulr-'. kériel. Me4ondum tra4du disputatlioni

Go*un(F.ccles. 3. 1l).
(à mtisi <'r) IQuand donc de nouvelles inventions litu

Ilnainles Se présentent, dlans le monde, tou-il
.'X t e 11 c tes plus tmerveilleuises les unes qeles~b meniuiiiejni ~1u. itres, nous imous contenosdeles ad-

"r'orsa hu e koim miriiiej" i -111Er et de bénir la Dvn rvdne
QuÉuK, 12Junîçr >474en disant avec le St. Roi: Que vos ouvra-

- - ges, S'egneur, sont magnifiques (Pli.. 91)!
LES ABLS TUBI Aa~8. A insi, sommes-nouis sans cesse dans l'ad-)
LES ABLIS TO",&LTXS. miration, en contemplant la puissance

Si nous considérons toutes les étouuaný de la Vapeur qui, tsar tere et suir mer,
tes découivertea14 toutes les merveilleuses traîne i sat suite, avec la rupidté du vent.,'jvniosd otesèce os omsdes masses énormes qui ap.paraissent, aux
fmrés de l'élever ait desus -de toits les yeux étonnés, comme dis Montagnes am-
autres, et de In-ius écrier -.Jamais l'esprit ltantes OUi flottantes. Plus encore som-
humain n'a montré plus de muaiêpîsno-notus rvi de la vitess de 1'é1ýetri.
de ressource, plus de puisne. %tais d5un cité qui comme l'éclair, va. Portez notre1
autre %36(é,si ilous pam .on»sen revue tontes, pensée à des milliers de lieues."1
.les absurités auxquelles il a donné nuit,. Touteis ces découivertes, qui sont autantt
m'nce, et spécialement les hauts faits des de bienfaits de Dieu, doivent exciter no-
TIdss Tuarnantes, nous sommes aussi tre reconnaissance, et être pour nous de
rontritintsd'avouier que jamais l'homme continuels sujets d'actions de grâces. Car
mIl'a exhibé tant ;l'igtioranice, tarit de cré- Di -u est le dispensateur du génie comme
dulité, tant de fit 1blemee. Eiî effat. par- il.l'est de touts les autres biens., 1a reli-
cotironls les siècles où le génied<e l'hum- gion, qui ne cesse d'exhorter l'homme i

piesemleavor e ~lms fitdéfautcuxtutt1 rapporter à Dieut, laverfit aussi quei
qu'e l'on désigne sotus le noin de siècles le Créateur a fixé des bornes à notre rdi-
e'ignorancq, de superstition ; sans doute ,sull et aux op'érations.de notre esprit.
que l'on troiuve qu'ils étaienîtlbien igno) 'ialheur att téinéraire qti, ivre d'orgueil,1
rants et superstitieux les hoin 'les dé ces veut les franchir, ils tombe d'erreur en
élpoqtes qui; cousultaieiît sur ley évént- erreur et son retour est iir.eSrlue imjiosu-ý
inents ft'ittuîrq e prétemî'liues prophétesses, ble. Cs-pendaint qu'est-il arrivé de nos
des auguîre,, des devi ils, qui croyaient à la jours?1 Avetiglé lxir -le désia de tout
mn-aligne influence (les astres,.qtii'résa- savoiry l'homme a voulu abattie ces a
geaient mail du vol oit du cri dle certains riètes, il avoulu connaître ce quise psI
oiseaux ; cependitnt si l'ut, reinarlîme le se dans le royaume des esprits, par le1triste état dans lequel s#- trou ivaien: la ci- maoyeniî(des Tables qute l'on ptételid faire
vilusation. les seieneces.bocq arts, tours ce parler.6.11
suiperstitions perdront h3aitewiuj, îîp .îeuîr Igr. Bourget, laissant pour ce qu'ils
odioeux. isontt nattitlie.uent, les faits atttibués aux

Mais au milieu dit siècle qi se vatte' Tables Touinantes, déclare que la religion
d'être le siècle des Itinmières,il'avrÂr dé- condamne la ;rétention que l'on a de pou-
voilé tous les secrets (la la nature, que voir par leur-moyen, évoquer des es-
voyons-nouis1 Des hommes,, qui i se piq ment lrîts. Cette évocation des esprits est
de sagesse, qui s'arrogenr le titre cde x*vailt, très-réelle, niais aussi dans tout ce qu'on
croiffl, non puas à la prédiction (l'mtne Aibyl' rappaorte dts Tables ,2burnarne', il y a
le, d'uin prêtre de Juîpiter ou dut dieu Apis, beauuc'ouip de déceptions. Dans tous. les
mais aux prédictions d'utne table, d'un, cas, que les esprits viennent ou ne vien-
ualorceait (te bois, 1puel la absurdité 1 quiel nient point, l'intention seule de se mettre
dielire! Non, jamais les époqutes que l'on en commuînication avec eux, pouir connai-
taxe d'ignoraince n'ont poussé si loin la tre le passé, le présent, le futur, et ce
créduilité et la stiperstit ion. Le l9iégne ,l- qi se passe dans l'autre monde est pic/i.
ècle poiîrrit dotic ajouter àla si de Pour le démontrer,,. Mgr. de Montréal
sai longue etnfilatd,ý de titres pompeus, e- émet trois î;ropositiozbs..0

110 Bly a abus dans lusage dei Tables
Tournantes, parce que par une cauuo
touten atu relle on vLIt produire un effet
sunaturel. Si l'homme consulte bon pre-
mier guide, la raison, elle lui dira que.
l'homme au moyen de ses ainq sens, tout
merveilleux qu'ils sont, ne peut opérer
que des actions naturelles. On pourrs
bien priPtendre que les tables tournent en
vertui d'un fluide qui agit de telle on telle
manière, c'est quelque chose de naturel,

y ai enfin ce fluide relit produire des ré-
sultats physiques d'accord avec les lois
de la natuire ; îrîaia si l'ou veut faire nu-
ge du ce fluide IKour obtenit des résultats
condamnés par Diett,it y a 'alors abus,
desordre, péché. 1Nalheirerwemérnt c'est
là l'u1sage que l'on fuit aujourd'hui des
Tables Tournantes.

Doc fii, ou veut évoquer deçi esprits
Imur s- faire révéler, p!îr eux, des secrets
qu1e l'homme ne peut pas connaitre par

lIimm.C'est ce que l'Écriture Sainte
a en horreur. Nousl avons, il est vrai,
,avec les espritscé lestes une commuLnica-
tion bleu consolante: par la î'riète, par les
bonnes oeuvres nous nous mettons en rMp-
port avec le :ýt. Esprit, avec '.-- Anges, a-
v'ec les Saints, m. is c'est la seule commu-
nicat ion p'ermnise. Go rdutin.--noust bien de
vouloir Il'étendre plus loin, car nous lom-
beriis ' Iafuillillem)e,,t clair les pièges dle
l'auge des ténèbres.

2 0 L'Abus des '1ables Tournantes est
superstitzeuz.- Faire venir (les esprits ; sa-
voit quels ils sont; apprendie d'eux ce
qu'on ne peut. pas conbattre iatiirelle-
ment, telles s.) Gt les Mauivaiiis s intions
que l'on a aujourd'huîi en faisant totirner
les tab!es. Or, ce sont là des pratique*
fpMsilèeseo ,condamnéeu* par l w,
Ecriture. Voici ce que dit Moyse au Pet-
pie Juif, de la part de Dieu, pouir le meét-
tre; en garde contre les superstitions
(Demi.X1VIII:

1Quand tu seras entré dans la tEr-
ce que le Seigneur ton Dieu te don-
nera, prends garde de vouloir imiter Ici
abominations de ces nations. Qu'il ne
se trouive chez tii personne qui.... o-
serve les songes ... qui jette des nialé-
fies, qiui exarce l'art de charmer, qui
consulte les pythons oui les devins, ou
1eohe âàsavoir des morts la vérite'; car Its
Seigueutr a toutes ces choses en abmni na-
tion ; et à cauise de ces crimes, il détru int
ýeuIX qui en sont coupables, à ton entrée
dans itur pays."

Par là nous voyons quel le horreur Dieu
a pontu toutes les prvatiques suiperstitieu-
j;e,,et cnpnmrtictilier pour celle de consukè,e
les Mmts.

].'Écriture reproche à Manassés, que
son impiété et ses malheurs ont renducé-
lébre, d'avoir formé des pythons, et d'a-
voir muultip>lié le nombre de ceux qui ti-
ra i en t (les presogtes. Fecit pythones et am-
pisces mlilcvt( 4, Lib. Reg. , 21,6 ).

Maintenpoit quelle foi devons-rîousajoul-
ter à tout, ce qu'on opère au moyen des
Tables Tournantest" Ce ne sont plus par'
tout, dit Mrg. Bourget dans ma Lettre, q"0l
des rassemblemuents de morts et de vi-
vants. Les enfants veulent entendre lenrS
pères et mères, et les pères et mèêres vOtI-
lent Aitendre leurs enfants. Laissalons OWS
aujourd'hui ouverts aux Revenants com'
me aux Vivants. Les Rtevenantes le
aux Vivants, dbr qt%'on lenr 0 a apprr s àé



pondre selon un alphabet, doat les lettres NOUJVEtL.E8 ÉTRA&NGÈRES. LAs Turcs forment un camp militaire àsont desi coups plnts ou moins redoublés. FR MCzL',mgr. l'évêqute diu Manis a Vissa.
tis àsotses omlisans'oulur ise de é fitévcuer son grand séminaire, par suite Nous apprenons que la rupture entre lath f tous les osigu'nlmoe, etdel'in vosion de la petite vérole. 1t>îutsieuars Perse et la Grande-Bretagne est aniérietpouraire onsl e ignelligents, our professeutrs et p[us de 40 elèves sont at- i lai déclaration de gtierre faite par lamane. ls ontame inellgens, ourteints de cette maladie épidni que. M., Perse à la Turqutie, et provient d'aine in-lire les pensées. et assez foi ts pouar re- l'tabbé Pointeau, profiâsttr de philosophie )suite faite à l'aubawiad.ir -Anglais.muer les-corps. Seuîlemient, ils font quel- atteint 'uu d(es preilliorïý lx tioui.<Mrîbé k. 1NoàVtcGE. On vient de terminer à ()hris-*quefois p3îdtre 'esprit à ceux qui un ont ; 13 décembre. rini, capitale de e pays, la pre mière é.

ont poiSntceu.,u, i Le 8 décembre, laville do Lyua utani- g-lise catholiquie qui: pu êiitre é!evée de-
*Toqte.s ces consultations dei eapcits 1 eté, par une illuimination génétale, sa pi- Ptlis l'intioductiosi dela réforme eh Nor-

eS inIeté oeivers la Sainte-Vierge. Légisudc6 v &'n 1.)17.Revenants, -.ont des illusions. Iest'' orirs stralà Mred'églîsu énév.-dent que les Sainitq, les Ancres et les 1iirées crsiré l Mr d Delétait illuminée jusqu'à l'extrémité (lelaïnies du Purgatoire ont autre. chosu àa lêtlie, avec cette iniscription lutîniinetse: r e telatîîfaite que de venir preudre port -ait% sui-i Y
perstitious des ioinieu. 1 e8 lélljous.i oiAMARIE. 1 il ouri-1eenrégistrer tin*à lavérié, ont oujur,4prés qund l 1idémnonstration rcligiecuise ((qu ei tîI (ceut re ill de l'illîistoire des swuffmua-à~le laàvérité, sot toétoerduerts (liiufldes'agit de faire -dit mal aux hotmre.s. 10 yn 'etéededask Ii~eS <pie nos issionnaires du Sagtienay et
Dieu enchaînelleur malice, et il ne pu- grand nombre. des localités dit duarte- ialtres places efrotveît en se rendant à
vent nus nuie qu'auitant que nous lnent du Rhône: Vil lefranche, Beai1jeu 1 leuîr etinarki-i. Un ami m-'écrit de Chi-
no Ls remettons en leur pouvoir, en fdiet touîtes les communes riveraines de lalcoîtiioh(- il est. viejire les détails de
saint ce qui est défendut. C'est donc'Saône et du Rhône,ont célébré, pur de-qsoit, retour de Quiébec dans sa mission.
simplicité humaine qui jolie le pluts grand jréjouissances publiques et des illumiiina- iî voidra bien me pardonner la liberté qi.
rôie dans tous les prodiges des T<iNes t'011%, la fête Lie I 'Jiaracule Gonceptiokt. 1je prends de Ji vrer à la poublicité le récit7'ournautea. 12~~~~LA igleterre accuse la France (le mnati-*k îrqulaoirs. En,-

Nou cxj~sron dns e lrociai ~ que de sincerité dans les aff4ires de la latit de Qiiéhec, dit-il, tu sais; à quelle'niér, le funstescifes qu résîltetde'irqîiie. L'empereurs'lestdechîoré et f"- suaisonl (0ii Novellnhre,) j'ai fait le voya-
l'usage des Tub/es T.iurnaittes. Nous di- veur d'une politique d'ac-tion et il a de- ,.e à Chicoutimia, le plus long et leauss li wo dela ette pstoaleclaré que la France en cette circonstanice ru u 'n'isêfie
roliesVigr. î'Évôquted(e Viviers a jîlbliéel surTUal enieLel'obèuesi(eulr. ene près a voijr été quiinze jouirs sur la ruer
saite PORUGL.Lesobèqss(lelareneexousé auix tempêtes, au frui<l, aux glut-su emm ue.ont eîî lieu !e 19 décembre en l'é'rlise de csc xrdbtsl iihdn i

Nous prions nus freres de' St. Ilyacin- t San.Vicente de Fora. Lël coutumeten Por- Mauvaise go)îeîte où l'un ptivait à pei-
the d'agréer nos remnercirnents pour les tugail veut que le souverain mort reçolive ne fournir à la onetiééfrcivi
bons souhaits que renferme la torrespon-un erie hommage d e sujets qu ul4se l'équipage, de.isser le hâ-

(lane qe nus ublonsaujurdhui Leviennent, eti fléchissant le genou, baier ia timent à une lieue en bas de l'entrée du
temps, qu i détruit toutes les choses <le e-m'ain droite; cette, partie du céîéminîal a Saguienay, n'ayant pli y pénétrer. Tout
mnonde, n'a pas encore fait de bréche au été supprimée,.tuosréprlsgae.Jéasbe
lien asosé de l'a.mitiè et de la r cornnais. E.PAGnIU. La discussion sur la question loin d'"être rendu comme tu vois. Il-
isance qui doit unir ensemble )gs élèves des prérogatives, suscitée par le sénat m'a dionq fallu faire le grand tétai par la
de deux institutions qui ont eu des rapl- à l'occasion de la loi sur les chemins de Maîbaie à travers les- m'>nîagne4, let o or-ports si initimes. yapitecrdehmnsp-

C'est avec un'intérêt bien vif que nous fra tétemiéàl 9déemreUlela.ointucre dea chem firoal
voyons l'antique et vénérée maison de décret royal a suspendiu les séances des pes Jeà puler lvot uis l Ma aie u
,Messire Girouard convertie en cathédra- Cotés, matis fixer ll'époquie'de 'leur nota- trjtàpddeTdsaàla abue
le t e palais épiscopal, pou r M gr. 'évê- velîtu rétinion. e de- la Mo Ibale à la Grande-Baie, où je

çu denS ycnh.Pu 'iimtfn suis arrivé«que le 8 Décembre. yxur
quédeSt yainhe.Pls 'unmoifRUSSIE ET TURQUIE. On tsueqete 0  ela. Conception, vers 3h. P. M
nousl'areîduîchecetasie scré ettes combinées An glaise, Fra nça ise et Tu îr-

nions nous rappelerons bien longtemps e mée e10Dc aîsllMr- .e' 'i.<u qe c'st iiun tfijet i nieni
encore, la généieuse hospitalité quie nous Nlie pou'aîîîvlu lapeine(t 0lee uwis.i

ydtonn&rent nos amis.àNoivesre prîoisestopeol'enCré dclaré it-tit monter et descendre continuelle-
Y ~ ~ _ - 8ese erse u 'eté e , it ment. De dipitpnce cei distance(5,6 lieu e.>

ORDINATIOM4. te alliée dans la Mer-Noire éqitivaudrait1 il y a e qu'on app1 elle dans nus endroitsà i<ne déclaration de guerre. Oti regarde
Dimache erner Mr. d Tl à acon--Ides cv-impm abandonnés. La nuit, nousDianh drieMg. cTl ycn comme immnédiat le di4part des mîlni-3rîos(éré l'ordre de la prêtrisie à Al. liunas [lusses de Paris et de Lonîdres. Dtan ati.-11N e]s iervionîs comnme d'abri. _--- J'ai-

Harnel, et celuidît diaconat a MM. J P recté o nnne en of* ruesil 'n. de bous g1iidý> avec moi. - Nois
Colfr etPiere Donne(leVienne,qe l'entrée des fotes coni- faisîî4 dî (lt lii; la fumée.nouis étoueai.

La _ou ________________e led* trll- ines asquMe-iee st anotu, biunîd*j ' rrivai chez M. Gil,j'étaip noir
1* onfrene eclsiatiqe <e a obiuesdaspacierNour epletdeanul- ut ' melin beati'négre. Nousi'îmimles trels

disseinent de Quîébec ditavoir liet jeudi tuiai ',poreiéte e ovl e a îlueàl
le 26 courant,.e olsos 'nud-ae

D'après une dépêche télégraphiquie
Mgr. de Mosq(te'a est mort a Marseille :russe de Buicharest, dui 14< déucembre, fi * îîtn tJe nis, >icm portant.

au mo'ment où il esplérait partir pour se corps turc de 10,000 hommes attrait été, %on pènilule voyago ne m'a nullehient
rendre auprès dit ait. r.Il devait défait le 29 novembre dans les environs d ag
passer le reste de ses jonrs à la cotir de d'AchsIziek.' Les Titres auraienît perdit Je rvimercie- Dieu, de M'avoir ramené
Romne. t.000 homnmes, 200 prisonniers, 13 canons sain et %wif et atissi la Ste. Vierge de la

Mgr. Jean-François de Soiihac-Belcas- et des drapeaux. L'affaire aurait duré 1l proteetiouî qu'elle nons a accordée star
tel,évêqe d Perigran, st ort Pe- hures et les Ruiqses n'auraient qu'une rue.r, o'X noits avonis couru certainement

pignan le 9 décembre. Ce prélaît était âgé centainte d'hommes hors de combat et pluas dlin dange~r. --- Nous faisions route
de 89 ans. neîuf officiers. Quatre vaisseaux Je,% flottes artr le sud, et lorsquae nous férnes Vis-à-visde 89 ans. combinées sont partis pn io ~lîeFoue nqss e glaes MOU-Le diocèse du -Mans vient de perdre titi Vin aoereuili e ntsine ant e ïqitaraeraqideuslab1 lr

.de se& prêtres les pluis recomanudables et qitae-i eusl atr
l'uin de ses sujets les plats distingués par ments, mais avec des intentions i- auîx alouettes à l'en trée diai Saguenay, jus-
ries talents. M. l'abbé Ambroise Goîllois ques.. A leur entrée dans la Mer-Noire, qu'aux battutres le l'île Rotige nous fer-

ils ont été salués par les vaisseauxc russes. nia la mar2he. Il fallait bien cepcndatnt
nes ortgssinment le. 14 cfbénrcui-i Psums. Le ministre anglais à T'éhéran tenter le pitssage à travers les ýgliCes. Ilne ongston érérae. -l'bb Gtillîsa- rompu toute communication avec la véntait tane grosse brise de nord-ouest, -était né cii 1796, à Lfval. Perse qui a déclaré la guterre à la Tuirqtuie. niais par Malheur une autre grande glace:



'eive de 4 rotdes d'épaisseur inouls arrêta,
après avoir égratigné d'une rude façon
]'épçron et le flanc de la goëlette.,. Nouis
restâmnes prib pendant 2 grandes heues ;
le couranrt nous poussa it ,rapidemnitt9vc
les glaces sur les latturýs et lés cailloux
dle Pile Rouge, où les glaes devaient in
failliblement nous écra:ser et ic icas-
ser comme des m'oruies, rnilgré, ros effrtsLi
pour nons dégager et sorti r il? ce p i1

recevoir Pe-xjýréssibn deý 'ceâ senlimentz
qu'autorisé la -circonstance d'aujourd'hui.
Auix lremiers jolirs d'une nouivelle année,
alors que. tout est en joie, on aime par-
tout à redire les désirs et les émotions de
soi) âme, et quand on e~t sr d'être conm-
pri%,on est au comble de la sâtisfaction.,

Ce fu t le 27 du mois der nier qu'eut lie u
cette bénédiction. Un grand conicotirs de
prêt oes venuis des différentes parties dul

maisia~t, viIgetjtpuus ôrteque l<!oèse y assistaient. Monseigneur Ilévê-
et que toutes les glaces. Je n'ai p--s hI- f')d(Mnract o odutuMr
soin de te dire comnbien n us t, i îfûetne-s àc'et, honoraient de leur présence
dévots dans cette circonista-nce. -- Qttelc 'ati-uste assemblée. VLffice. était an-
fut notre joie ,qnud nous v iuues, la glace , 01 iou euif hemset demi. A l'hetu-
se fendre devant le bâtimient. Nou ; re précise, ýM g r. l'évêq'u e de' %t. Hyac in -
tons débarqués sur la g lace autoutr de Ill te fit son ctitrée dans la nouvelle cathié-

surle ttue pourMesy e itlacae. R . ,1. e d Jrae, 1 récedé du clergé qui chanL it à
sur qu osfmsbetô at 'ss ehaute voix les litanies des saints. On von-

pont. - Cinq minuites eneîore et1< eé e- avant touit iniplomer le secours de l'é-
te était en morceaux. zrlise triomphante pour faire miontet Ju S -

\cîte:,(juilau tr ône de l'Eternel1 les voeux de F'é-
M.le Rédacteuir.& glise militante. Après cette sublime lu-

F. X. P.t. vor-ntion, le premier pasteur de ce d iocèse,.
Ç,- ~revêtit de ses habits pontiflcaux,laisse tit

CORBREScPO-"; 1),% insitnt le sanctuire et parcourt solennel-;

lAN-1YINTI lement la nef alson de la musique, en y
$AIN-II'AC[NTI ~rèlpandanteette bénédiction qui fuit au-

-Mri le Rédacteur. lotird'htti de-cet inien collège un inonui-
J'avoue que si votre ment sacré. Qtm'il était beau et, consolant

patienee ùst'un peu lassAe enfait de co.r_*de voir notre vénérable pontifJ réaliser
respondance,ce n'est lpas sans quelques rai- 1etin cette idée toute providentielle. Un
so11S. Mai$ pour pardonner ce retard-qu"i' collége sorti du propre sein de.Iar-,igioti,
me: suffise dé vous informer qu'à raisin son oeuvre entière, ne.devait avoi.1 d'ait,
des colitiù fiel les occupations qui m'ont as- tro fin que celle de procurer aux Uièles
.91jet.ti jusqu1'ici, je me suis trouvé clans les immenses bienfaits de cette douce do-.
l'impossibilité, je dirai, de joindre plutôt minatrice. Et maintenant, quand il y
mes efforts aux-travaux de votre aimlu- reportera ses regards, il Sera doux à l'éco-
bie Abeille. Malgré ce peil le temps, lier de St. Hyacinthe ile voir que cet é-
une correspondance ýaintérieu;re a.vai«t été difice qui servit longtemps . alimenter,
pourtant préparée, mais qitai:d on nlon1s les pieuix désirs de non âme, à fixer et à

apprt l fi prchaie (es uvrgcs qui:développer son intelligence à la vérité,
changeaient notre ancien eol+ge c . s désormais consacré à un apssi noble
Cathédrale tcmporare-(, jt(enIulle !i-i bt*;que les joies et les consolations qu'il
cérémonie de sq b éi4ilct!ouu Iburîirnit
quelque chose de pluis n pr pour e
moment antuiel . Avan t de vouts parler <le
cette cérémon ie, permnettez-moi, MVr. le
11éd ,au nom dle notre cmu:aîêdo
Vouis diretunnmot sur la nouiivelleauéqi
commence. Dans ce jour c-lir ul
à nos âmes de si douix sou-venirs ct queý
nous ro,ývoyo-:xs toujouirs avec b)ouIhemîr,l
nous sommnes heureux de plouvoir présen-1
tcr à nos confuéres de Qîle à ces amis
touijours, chers à no-s coeurs, l'exp)res'sion
de la joie que fait vauî.re e;:î nous ce oi
solennel. Après nos parc-nts et nos bien-
faiteu rs, ce sont bien decs amnis commea
ceux-là qui doivent fix.er iiotre attention.
Aussi soyez per-suadés, ch-ers confrères,,
que l'affection quenous vous portons StIrr
tou'jours prof ondémrient gravée dans nos
Coeurs, que de notre côté le lien qui nous
unit ne sera jamrais dérierré., Veuillez bien.

y éprouva seront désormais présentées
aux fidèles qui viendront y puiser ce ger-
me de leur prospérité et de lenr bonheur.

Quand ' évêquie officiant eut bénit la
nef, de retouir à l'autel, il commença unîe
première messe dans son humble cathé-
drale. Ainsi ce modeste édifice sorti dii
gnranild coeur de Messire Girosîard, va s'a-
grandir encore aux yeuk -des catholiques
deccc pays et principalemeut de ce diocês2,
en devenant l'église nière, le phare et le
guide de toutes. las autres.- Longtemps
il u vait concentré les doux sentiments, le-s
t cadres affections de ceux qui y déposè-
rent le précieux objet de leur amour: au-
jou rd'hui, temple exclusivement consacré
à la Relig&on, il va concentrer les suaves
émotions, les vSeux ardents des âmnes sen-
sibles, qui sur l'aile des prières% s'envole-

rotvr ademeure du* Très7Haut! u
ne voit là le dogt de la Providence!

À lissue dé l'off! .e1divin,' Sà Grandeur
Mr. e Monra monta en chaire et n6usi

présenta avec son éloquence. 01dingvire,
1 oujours aipieuise, si s.ainte, si pleine d'one-,
tion, les belles réllexionis qte lui sutggé-
raient les circonstances dt! moment. Il
réveilla dans nos âmes cé ývieil1 aM.ouir
que nous avons, tolij4Qurs portAé à cetteq
maison chérie, et 11011s fournit ainisi l'oc.
casiin (le nous réjouir, de nous glorifier
même d*avoir reçu et puisé nos premiers
enci e inmcuts dans cette d emetire réser-
vée à dle si grandes destinées. Et ici
nous citrinii.4 rereétté notre 'Vieux eollég..
si ccliti que iious habitons mainten'nnt
n leîît été auitre chose que son ag randise
Mnt et la continuation du mêâmeouivrq,

Til y e-it ensuite la li-iton Ld'âne,
c1oloce pour la Ca-thlédirale, puis, au don

desintrmets se termina la cérémonie l
qui ouvre [lue phase nouvelle à l'ancien,
étaliliemout1 qui thrma tant de jeunes

:îsà la science ('t à la vertu.
MX'r. l '1d0 tur en terminant ces

quelquies li!iCsque seulsm' tfait tracer
l'an!lou:r e re t 1~je p Rt3e à votre
charmanâlte Abeille, -vcuillez bien -re'ee-
voir V'asuranéé du 'resplectle pluts pi ôoad
que nouirrit à votre égard,.....

Vore dèvouié agn
T. S. Provost.

UN. AVIS ANGL4J~S
A Londires, sur les pOrtes de benau-

coup de bureaux et de magasins, on lit
uln petit avis trèscactrsiu dont voi-
ci la trad.uctiou*:

AFFAIRES..
Ne vous adressez à Un homme -d'cfihi-

eSS, CIutx heures d'affars, qne pouir affa;-
res; faites avec lui vos affaires, et re-
tournez à vos (fftàees, polir luii laisser
le temps de finir ses qýffairee.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L'Abeille paxaîlt, autant quje possible

nne fois par semaine, pendant l'année
sýcolaire. Lelprix de l'abonnement estde
'2s. 6d. par année, payable -d'avance par
moitié: la neîT oté à la rent rée
(les classes, la seconde aul comimencemnent
(le l'année. Las Pensionnaires s'abonnent

an buireaui de l'Abeille.
AGE- L'N T S.

A la Petite-Salle, M. «F. Aubhé.
Chez les Externes,.YM. P,.Sauicier..
Aui Séminaire de Saint-Hyaointhos

M. T. Provost.-- 1
Au Collège de l'Assomption, M. A.

E. H. Tranche montagne.,
Au .Collège.fle$to. Anue, M. -Artb.

Casgrain.
J. B.MAC X, Grt


